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Le compost des 4 saisons
Automne qui se prolonge ou hiver précoce ? Quel que soit le cas 
de figure de cette année, voici quelques conseils pour optimiser 
votre compost en prévision du printemps.

Dans votre composteur comme au jar-
din, c’est la période calme. L’activité des 
bactéries et des invertébrés est for-

tement ralentie par le froid. Eviter de 
brasser votre compost et continuez d’y 
déposer les déchets biodégradables.

L’hiver a été long ! Dès que les journées 
commencent à être plus chaudes, fi n 
février, pour favoriser la décomposition 
des matières accumulées durant l’hi-
ver, videz votre composteur. Grattez la 
terre à proximité, puis installez-y votre 
composteur. Faites un nid de petits 
branchages au fond et alternez une 
couche des déchets stockés durant l’hi-

ver et une couche de matière sèche, par 
exemple les feuilles mortes entrepo-
sées durant l’automne. Ce nouveau tas 
se décomposera en quelques semaines 
car les déchets de l’hiver auront été ren-
dus friables par les périodes de gel et 
de dégel, de plus en le rebâtissant vous 
aurez apporté un bon équilibre carbone 
azote et une bonne aération.

Rencontrez les nombreux voisins 
de la famille LaVerdure.

Tous les paramètres de base à 
contrôler pour réussir son compost.

La phacélie : cette plante qui mé-
rite d’être mieux connue.
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De mœurs hermaphrodites 
et de physique singulier : un 
seul gros pied, deux paires 
de tentacules (une pour les 
yeux, l’autre pour sentir) 
et un bouclier ou une co-
quille sur le dos ; ce sont 
les limaces et escargots. 
S’ils font parfois du dégât 
au jardin, ils sont vos alliés 
dans le tas de compost. La 
plupart sont phytophages 
mais pour beaucoup appré-
cient la matière en décom-
position. Ainsi, vous pourrez 
observer sur votre compost 
de grosses limaces rouge-
orangé (Arion rufus) ou 
encore des grosses grises 
dites léopards (Limax maxi-
mus). 
A cause des pesticides, les 
populations de mollusques 
ont fortement régréssé. 
Aussi, de nombreuses es-

pèces sont protégées en 
France ou bénéfi cient d’une 
protection partielle comme 
les escargots Petits gris 
(Helix aspersa aspersa) et 
les Bourgognes (Helix po-
matia), dont le ramassage 
est règlementé. A la base 
de la chaîne alimentaire, 
c’est tout un réseau d’êtres 
vivants interdépendants 
(réseau trophique) qui est 
menacé par leur régression.

Faites un petit geste 
pour la biodiversité : 

Trouvez des alternatives 
aux produits chimiques. 
Par exemple, pour protéger 
vos jeunes plants, de nom-
breuses astuces existent :
- Mettez une coupelle rem-
plie de bière près des plants 
en l’enterrant légèrement.

- Installez des plantes at-
tractives (œillet d’Inde ou 
consoude) à proximité des 
plantes à protéger.
- Etalez des cendres ou de 
la sciure autour des plants 
pour géner les déplace-
ments des mollusques.
Vous pouvez aussi placer 
des planches sur le sol dans 
un endroit humide du jar-
din et près de vos salades. 
Limaces et escargots vien-
dront se cacher dessous 
durant la journée. Après 
quelques jours vous pour-
rez  les récolter et les rejeter 
loin de vos légumes pour 
les espèces ravageuses et 
dans votre compost pour 
les grosses limaces et les 
escargots. Peu enclins, à se 
déplacer, ils y resteront si 
vous alimentez régulière-
ment votre tas.

De la vie dans mon compost
Dans votre composteur, la famille Laverdure a de nombreux voisins. 
Certains sont occasionnels, comme les gastéropodes représentants 
de la branche des mollusques. 

A noter

Profi tez de ces moments de 
capture pour participer au 
suivi scientifi que mené par 
Noé Conservation en colla-
boration avec le Museum 
d’Histoire Naturelle. Vous 
trouverez toutes les infor-
mations nécessaires dans 
la rubrique « Les observa-
toires » «Opération escar-
got » sur le site :

www.noeconservation.
org.

Vous y découvrirez aussi le 
suivi des papillons et celui 
des coléoptères. Voilà une 
belle occasion de découvrir 
la biodiversité avec vos en-
fants et de participer à sa 
protection.



Comment composter de 
grandes quantités ?

Votre composteur est trop petit pour 
composter les déchets verts de votre jar-
din d’agrément. Vous pouvez fabriquer 
des silos à partir de vieilles palettes, de 
parpaings  ou du grillage. Fabriquez-en 
trois. Pensez à ménager des trous d’aé-
ration. Commencez à alimenter le silo 1. 
Au bout de six mois, transvasez le tas 
dans le silo 2. Laissez ce tas mûrir et 
commencez un nouveau tas dans le silo 
3, puis au bout de six mois transvasez 
dans le silo 1. Votre compost est mûr 
dans le silo 2, vous pouvez l’utiliser. 
Avec cette technique vous pourrez com-
poster aisément vos tontes de pelouse 
en prenant soin de bien les mélanger à 
des feuilles mortes et des petits bran-
chages. Brassez régulièrement.

Petit rappel des bases du compostage
Il existe autant de façon de composter qu’il y a de personnes, 
cependant pour obtenir de bons résultats certaines règles de 
base doivent être respectées. 

Installez votre compost
- Choisissez un endroit à mi-ombre, de sorte qu’il ne soit 
pas au soleil les après-midi d’été.
- Grattez la terre ou bêchez pour faciliter la migration des 
microorganismes du sol vers votre compost.
- Installez votre composteur ou votre silo 
- Faites un « nid » de petits branchages au fond pour favo-
riser la circulation d’air et éviter que les déchets humides 
ne se compactent au sol. 

Les apports de déchets
- Alternez les déchets fi ns (café, gazon…) et grossiers 
(bouts de carton, petits branchages…).
- Respectez l’équilibre azote/carbone en mélangeant 
2/3 de déchets humides (azote) à 1/3 de déchets secs 
(carbone).

Contrôlez l’humidité
- Votre compost est trop humide : 
aérez en ouvrant le couvercle et brassez avec une fourche. 
Rajoutez des déchets secs et grossiers. Protégez-le des 
fortes pluies surtout en hiver.
- Votre compost est trop sec : 
arrosez, surtout en été et protégez-le du soleil direct.
Astuce : ajoutez un peu d’eau (de pluie) dans votre bio seau 
avant de le vider dans votre composteur. Vous pouvez utili-
ser l’eau de cuisson de vos légumes une fois refroidie : elle 
est riche en minéraux !

Aérez 
L’apport d’air est indispensable pour assurer une bonne 
activité des bactéries. Brassez au moins une fois tous les 
quinze jours (sauf en hiver). De plus, idéalement, retour-
nez le tas au moins une fois par an.

Contrôlez la température
Dans un grand tas de compost, la température peut at-
teindre 60°c, elle reste plus modeste dans votre com-
posteur. Les pics s’observent au début du processus. Un 
bon taux d’humidité, un brassage régulier et  l’équilibre 
carbone/azote permettent cette montée en température 
nécessaire au bon déroulement du compostage.

ici se construit
La Résidence 

«Les silos en palettes»
Plus d’informations au 0 800 303 437

A noter

Comment utiliser le compost ?
 
Fabriquez un purin ou du thé de 
compost ! Déposez 3 poignées de 
compost dans un linge fi n, faites 
tremper dans 1 litre d’eau (de 
préférence de l’eau de pluie). Ins-
tallez la préparation au soleil et 
laissez macérer quelques jours. Le 
thé sera utilisé dilué à 1/10 pour 
arroser les plantes d’intérieur, par 
exemple.



Près de 6 000 foyers reçoi-
vent la lettre du compos-
tage. A chaque envoi entre 
80 et 100 courriers nous sont 
retournés suite à un change-
ment d’adresse. Pour rester 

en contact avec vous et pour  réduire 
notre consommation de papier, nous 

souhaitons dématérialiser la lettre du 
compostage en l’envoyant, lorsque cela 
est possible sous un format informatique. 
Merci de nous transmettre votre adresse 

électronique à : 
contact@syded87.org 

La phacélie à feuilles de Tanaisie est ori-
ginaire de Californie et du Mexique. Cette 
plante annuelle, de 50 cm à 1,20 m, est 
garnie de poils raides plus ou moins 
piquants. Elle se pare en été de fl eurs 
bleu profond. La tige est creuse. Les 
feuilles alternes et sans pétiole sont pro-
fondément divisées.
Elle est un allié précieux du jardinier. For-
tement mellifère, elle attire les abeilles 
et papillons qui sont des agents de pol-
linisation. Elle attire aussi les carabes et 
les syrphes, ces insectes dont les larves 
très voraces mangent les pucerons. 
Par son pouvoir couvrant, elle peut être 
utilisée comme désherbant. C’est aussi 
un excellent engrais vert, enfouissez-
la à l’automne ou en février. Sa grande 
résistance au gel (jusqu’à -5 à -8°C) en 
fait une plante intéressante pour couvrir 
les sols l’hiver. De plus, ses racines très 
profondes évitent le lessivage des sols. 
Semez-la après les derniers gels au 
printemps.

Découvrez la phacélie à feuilles de tanaisie 
(Phacelia tanacetifolia)

Pour une lettre du compostage plus pauvre 
en déchets !


